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SUR LA DENATIONALISATION  
 
Malgré l’opposition des Travaillistes, la Chambre des Communes a voté en deuxième 
lecture le projet de loi dénationalisant l’industrie sidérurgique en Angleterre. 
 
C’est un signe des temps. 
 
Nous n’irons pas au fond de la question ; elle fit assez de bruit pour que chacun en ait une 
idée. C’est le principe qui nous importe. 
 
Comme le parti travailliste, le parti conservateur anglais ne peut vouloir que le bien du pays. 
Tout le passé l’atteste. Ce sont les points de vue, ce sont les méthodes qui changent. Des 
deux moitiés de l’Angleterre, on ne peut imaginer que l’une veuille délibérément le mal 
et l’autre le bien. La controverse roule autour de la doctrine. 
 
Après avoir nationalisé à tour de bras et répandu partout la contagion, voici qu’on 
freine. Voici qu’on dénationalise parce qu’on s’aperçoit que le rendement fléchit. On se 
dit enfin que la nature humaine est hostile à tant d’arbitraire et qu’il lui répugne qu’on 
enlève plus que de raison aux individus, l’usage de leur intelligence et de leur liberté. 
 
CAR, ON NE TRAVAILLE PAS POUR L’ETAT COMME ON TRAVAILLE POUR 
SOI OU POUR LES SIENS. Il en serait ainsi si les anges se mêlaient d’industrie. Et l’on 
ne peut accepter le postulat que l’esprit de sacrifice dans le monde est devenu plus fort 
que l’intérêt. Il serait enfantin de le croire. 
  
Si le civisme des Anglais ne suffit pas, dans quel pays suffira-t-il ? Mais on se gorge de 
mots ; on se livre à un verbiage vide de substance ; on fait violence à la psychologie 
pendant qu’on prétend faire de l’économie politique. 
 
Tout, sur terre, existe pour l’homme ; c’est lui le maitre et seigneur après Dieu ; mais 
tous les hommes et toutes les races n’ont pas les mêmes facultés créatrices ; ils n’ont pas 
tous la même puissance de travail et d’invention, les mêmes besoins, le même goût des 
choses matérielles. 
 
Quand l’Angleterre dénationalise une industrie, cela veut dire que l’expérience a été 
négative, ET QUE LE GRAND CŒUR DE M. ATTLEE ET DE SES AMIS N’A PAS 
REUSSI A FAIRE TRIOMPHER L’HOMME DE SA NATURE. 
  
Toute la générosité du monde n’abolira pas cette loi fondamentale de l’espèce : à savoir 
que chaque homme est une entreprise à lui seul ; et que l’entraide la plus magnifique, la 
solidarité la plus noble laissent indépendants les dons et les aptitudes de chacun. 
 
On ne nationalise valablement que quand il n’y a pas d’autre issue ; et il ne le faut faire 
qu’avec la réserve la plus clairvoyante, la prudence la plus extrême. L’Etat est mauvais 
patron. Il fait de l’ouvrier un mauvais ouvrier. Il invite au gaspillage, à la paresse, à 
l’indifférence, à moins d’en arriver à la tyrannie la plus dure. 
 



Un ouvrier travaillera sans doute sous la menace de la geôle ; même son rendement 
quantitatif pourra croître ; mais le cœur n’y sera pas ; et, lentement, le courage et le 
bonheur s’en iront. 
  
Ce n’est pas un caprice des Tories qui veut la dénationalisation de l’industrie du fer et 
de l’acier ; c’est la nécessité de remonter le courant ; c’est la sévère leçon de 
l’expérience. 
 
Quand l’Iran nationalise le pétrole et en bloque toute la production, le motif parait 
national, il n’est pas humain. L’économie iranienne souffre cruellement d’une mesure 
qui n’aurait pourtant de justification que dans l’économie elle-même. Si la maladie de la 
nationalisation sévissait davantage dans le monde, il est probable que l’humanité en 
mourrait ; jusqu’au moment ou les découvertes seront telles que le travail humain n’aura 
plus de raison d’être. 
 
La vérité est dans la sincérité comme dans la mesure. IL NE FAUT PAS MENTIR A 
SOI-MEME. ON NE TRAVAILLE BIEN QUE SI L’ON GARDE LE GOUT DU 
TRAVAIL. SI L’ON NE PEUT EPARGNER, ON NE PRODUIT PLUS. Si l’Etat se met 
à prendre la place de la famille, c’est à l’abrutissement de citoyens que l’on va. Et si 
c’est au fonctionnaire qu’on demande qu’il tienne la place du père, on se trompe beaucoup. 
  
L’esprit vivifie, la lettre tue. On ne nationalise pas contre la nature d’un peuple ; encore 
moins contre la nature des choses. 
 
L’ETAT EST FAIT POUR ENCOURAGER LA PRODUCTION ; IL N’EST PAS 
FAIT POUR LA MONOPOLISER. 
 
 
 
 
 
 
 


